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Pensee militaire

Oui, une pensee militaire suisse existe!

Selon une idee re?ue mais bien repandue, la Suisse n'aurait pas de pensee militaire ou de «eulture

strategique» propre1. La lecture d'un article de Jean-Jacques Langendorf nous convainc du contraire2.
Le point de depart de sa contribution est la guerre teile qu'elle est pratiquee par les Suisses aux XVe-

XVle siecles, meme si l'on en trouve dejä les germes dans les textes de Cesar ou de Tacite3.

¦ Cap Streit Pierre

Bien que les anciens Confederes

n'aient pas leurs propres
theoriciens militaires, les plus
cultives d'entre eux - au service

de la France des Louis XI -
s'inspirent des Anciens avec ä

leur tete Vegece, tres lu au
Moyen Age4. Pour autant, meme

si le developpement du
Systeme de milice s'apparente aux
lecons de Vegece sur le
recrutement des troupes, les succes
defensifs et offensifs que rem-
portent les Suisses aux XIVe-
XVC siecles le doivent surement
Plus aux structures sociales telles

qu'elles ont ete etudiees par
Walter Schaufelberger5.

Le service militaire etranger,
dont l'essor date du Bas
Moyen-Age, joue un röle im-
Portant dans ce contexte, meme
s il est decrie - par Vegece
notamment - comme la cause

principale de la decadence de
la puissance militaire suisse
au XVIIF siecle avec, comme
aboutissement, la chute de

l'Ancien Regime en 1798. Ses
effets sont ambivalents et
doivent etre apprehendes en fonction

des epoques et de l'alter-
nance entre periodes pacifiques
et guerrieres. Comme le refle-
tent les ordonnances et
reglements militaires, les Suisses se

mettent des le XVIF siecle ä

l'ecole de l'etranger, alors qu'il
y a encore en Suisse, ä cette

epoque, un milicien sur deux
qui, lors de son incorporation,
a dejä derriere lui plusieurs
annees de service etranger.

C'est bien au XVIIF siecle,
le «Siecle des Lumieres», qu'il
faut remonter pour voir paraitre
les ouvrages qui fondent une

pensee militaire suisse. Les
auteurs se recrutent essentiellement

dans le corps des officiers
«etrangers» qui, de retour en

Suisse, jouent parfois un role
actif dans la milice de leur canton,

au sein de la Societe
helvetique (des 1760-1761), des
societes militaires cantonales

ou, des 1781, de la Societe
militaire helvetique.

Alors qu'au XVIIF' siecle qua-
torze Etats europeens ont signe
des traites d'alliance ou des

«capitulations» militaires avec
les Suisses et leurs allies, le

royaume de France entretient ä

lui seul un tiers des quelque
75000 hommes engages dans
les differents services etrangers
vers le milieu du XVIIF' siecle.
Les Suisses representent encore

11 % de l'infanterie francaise
ä la veille de la Revolution6.
Le service etranger contribue
ä franciser le «Corps helvetique»

qui ne compte meme pas
2 millions d'habitants en 1798.

Les auteurs s'exprimant en

langue francaise sont donc les

' Dans le sens de «l'ensemble des pratiques traditionnelles et des habitudes de pensee qui, dans une societe geo-

Sraphiquement definie. gouvernent l'organisation et l'emploi de la force militaire au service d'objectifs pol't-

'iques». Ce concept est apparu aux Etats-Unis ä la fin des annees 70.
2

Jean-Jacques Langendorf. Article «Suisses (Theoriciens)», in Thierry de Montbrial et Jean Klein (sous la dir.

de>, Dictionnaire de Strategie. Paris. PUF, 2000, pp. 570-573.
'

Cesar, Guerre des Gaules, /. 2; Tacite, Histoires. /. 65 (premiere grande bataille sur le Plateau suisse).
4

Philippe Richardot. «L'influence medievale du De Re Militari de Vegece». in Bruno Colson et Herve Coutau-Be-

Sarie (.SOus la dir. de). Pensee strategique et humanisme. De la tactique des Anciens ä l'ethique de la Strategie.

paris, Economica. 2000. pp. 25-46.
5

Walter Schaufelberger, Der alte Schweizer und sein Krieg. Zürich. Europa. 1952. 264p.
" Andre Corvisier. «Une armee dans l'armee: les Suisses au service de France», in Cinq siecles de relations

franco-suisses. Hommage ä L.-E. Roulet. Neuchätel. La Baconniere. 1984. pp. 87-98.

«MSN I
23



Pensee militaire

plus importants. C'est lä un
phenomene qu'il faut considerer

aussi par rapport au
rayonnement europeen de la eulture
et de la langue francaises sous
Louis XIV et Louis XV

Les themes traites vont du
droit des gens (Emmer de Vat-

tel) ä la tactique de l'infanterie
(Gabriel Pictet), en pleine
mutation avec le drill prussien, en

passant par l'infanterie legere
(Henry Bouquet) ou la cavalerie

(Jean-Jacques de Beauso-
bre, Charles-Emmanuel Warne-

ry). Des ceuvres de plus large

portee completent ce tableau

(Beat Fidel de Zurlauben, Noel-
Antoine-Abraham Bonjour).

On ne peut dissocier l'existence

d'une pensee militaire
suisse completee par les re-
cits et memoires des officiers
«etrangers» des grands
courants d'idee qui marquent, en

Europe et en Suisse, le «Siecle
des Lumieres»; nouvelles
coneeptions de l'Etat et de la
politique (Montesquieu, Rousseau),

physioeratie, «helvetis-
me». La conception de la guerre

elle-meme n'est pas en reste
(Foiard. Guibert): l'Europe connait

une revolution des tactiques

et techniques militaires,
avec le passage de la pique, de

la lame et de la hallebarde au

mousquet, ä la cavalerie legere,
ä l'artillerie de campagne et de

siege ou aux fortifications «ä
la Vauban».

Cependant, entre formulation
theorique et application prati-

OSOONNANCE
DE

xEzrns jExcxxjusartüBJS
DU

CONSEIL de GUERRE
DE LA

REPUBLIQUE * BERNE
pour rtgkr

l'EXERCICE de tINFANTERIE.

Che* Brvuiuict & Killer,

que (dans l'instruction des
milices), la pensee militaire suisse
se heurte au blocage institutionnel

qui caracterise la scene
politique suisse au XVIIF' siecle

et qui rend caduque toute
tentative de reforme militaire.
A l'exemple de Berne ou de
Geneve, les principaux Etats
confederes fönt imprimer des
le XVIF' siecle des reglements
d'exercice sur le modele francais,

hollandais ou prussien. Le
Kriegs-Exercitium der berne-
rischen Land-Miliz de 1759

s'inspire largement du reglement

francais de la meme
annee. Ce sont bien le morcelle-
ment politique et les conflits
d'interets cantonaux qui empechent

le developpement d'une
pensee militaire propre qu'ap-
pelle toutefois de ses voeux la
Societe militaire helvetique ä la
fin du siecle.

Sur le plan militaire, la
Confederation n'est alors qu'une
abstraction. Elle ne possede
aueune armee federale, donc
aueune ecole militaire susceptible
de diffuser une pensee militaire.

La periode napoleonienne est

marquee par la personnalite
d'un Jomini. Celle-ci eclipse
d'autres auteurs qui, durant les

guerres de l'Empire, servent
dans un camp ou dans l'autre7.
On peut penser ici au Bälois
Johannes Wieland qui a servi

en Espagne dans les rangs francais

(1808-1809) et qui s'interroge

sur la speeificite de l'armee

de son pays.

II faut attendre 1833 pour
voir la fondation de ce qui est

actuellement la Societe suisse

des officiers, avec une revue

qui devient. en 1847, la
Schweizerische Militärzeitschrift et une

autre, en 1856, la Revue
militaire suisse.

La premiere moitie du XIX"
siecle est marquee egalement

par la creation ä Thoune, en

1819, d'une Ecole militaire
federale. Plusieurs officiers de

l'armee federale se distinguent
alors par leurs ecrits, ä

commencer par Guillaume-Henri
Dufour, dont la pensee militaire

est influencee autant par

l'«ingenierie» d'Ancien Regime

que par Jean-Jacques
Rousseau8. Le «modele defensif
suisse», qui va de pair avec

une reflexion sur la guerre en

montagne et les fortifications.
est remis en question par cer-

7 Voir Guy Dempsey, Napoleon's Mercenaries: Foreign Units in the French Army Under the Consulate and Empire-
1799-1814. Londres, Greenhill, 2002, 368 p.
8 Voir l'article de Daniel Reichel, «Dufour et l'art de la guerre», in Guillaume-Henri Dufour dans son temps

1787-1875. Geneve, Societe d'histoire et d'archeologie, 1991, pp. 277-2HH.
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Pensee militaire

tains auteurs et officiers non-
conformistes, dans la seconde
moitie du XIXC siecle et ä la
veille de la Grande guerre
(Christian-Emil Rothpletz, Fritz
Gertsch). C'est pourtant ce
modele qui s'impose durant la
Seconde Guerre mondiale au tra¬

vers du Reduit national et qui
se perpetue avec l'Armee 61 et
dans une moindre mesure avec
l'Armee 95.

A l'heure oü l'armee suisse
s'apprete ä connaitre - dans
l'indifference presque generale

i
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Regiment suisse de Chandieu-Villars au service de France, Ordonnance

de 1701. Mousquetaires, au fond des officiers superieurs.

- une nouvelle reforme, il n'est
pas inutile de rappeler que la
Suisse a une eulture strategique,

avec des traits propres
(guerre en montagne, fortifications,

role de la frontiere,
importance du droit constitutionnel

dans le reglement des
conflits, role des autorites politiques).

Cette eulture s'est
developpee au travers du service
militaire etranger et des
experiences accumulees - au XVIIF
siecle notamment - dans qua-
torze Etats europeens. De ce

point de vue, il n'y a pas declin
du service militaire etranger;
certains officiers, qui servent
dans l'armee royale ä la fin de

l'Ancien Regime, fönt carriere
dans les armees napoleonien-
nes et jouent un röle important
dans la formation, en Suisse,
d'une armee federale dans la

premiere moitie du XIXC siecle.

C'est lä une periode cruciale
qui voit les fondements de cette

eulture strategique se mettre
en place. II est d'autant plus
important de la considerer
aujourd'hui que le Rapport sur
la politique de securite 2000
(RAPOLSEC 2000) et le Plan
directeur de l'Armee XXI mar-
quent une rupture par rapport ä

ce passe, par exemple avec la

notion d'« Operations en
profondeur» ou la relativisation de

la valeur dissuasive du terrain.
Pourtant, est-ce lä vraiment
une rupture, alors qu'au XIXC
siecle dejä des auteurs comme
Christian-Emil Rothpletz
pronent une doctrine tournee vers
l'aneantissement de l'ennemi
par l'offensive ou s'y preparent,

tels Dufour et son etat-

major, durant le conflit avec la
Prusse de 1856-1857...

P.S.
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